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Résumé 

 
Cette étude intitulée potentialités écotouristiques et développement de la 

commune des Aguégués a permis d’étudier les apports de l’écotourisme au 

développement socioéconomique de la commune. La collecte des données, 

leur traitement et leur analyse  axés sur la formule de Cianga (2017)  et le 

modèle SWOT ont permis de caractériser les attraits écotouristiques de la 

commune et de mesurer sa valeur touristique. Il ressort de l’analyse que la 

commune dispose de plusieurs forêts sacrées et que 23 % des touristes y 

passent deux nuits ; 10 %, trois nuits et 02%, quatre nuits ce qui justifie la 

faible contribution de l’écotourisme aux recettes de la commune.  

Mots clés : Aguégués, écotourisme, potentialités écotouristiques, forêt. 

 

Abstract 

 
This study entitled Ecotourism potential and development of de commune of 

Aguégués made it possible to study the contributions of ecotourism on the 

socioeconomic development of the commune. Data collection , processing 

and analysis based on the Cianga formula (2017) and de SWOT model made 

it possible to characterize the ecotourism attractions of the commune and 

measure its tourist value. The analysis shows that the commune has several 

thermal springs,several sacred forests and that 23% of tourists spend two 

nights there ; 10%, three nights and 02% four nights which justifies the low 

contribution of ecotourism to the commune’s revenue.  

Keywords: Bonou, ecotourism, eco-tourism potential, forest. 

Introduction 

 

La croissance économique mondiale induit une organisation  
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rationnelle du travail. Le temps réservé aux loisirs occupe 

souvent une place de choix dans cette organisation et le secteur 

du tourisme apparaît comme celui qui accueille le plus grand 

nombre de ces travailleurs en quête d’évasion. La demande sans 

cesse croissante dans ce secteur a fait du tourisme ce que les 

économistes appellent la « nouvelle économie » ou la « société 

des loisirs » (M.Heller et al, 2006 p 15). L’écotourisme joue un 

rôle croissant à l’échelle planétaire dans la conciliation entre la 

conservation de la biodiversité et le développement socio-

économique (J.Tardif et al, 2018, p 30). En Afrique, 

l’écotourisme est le plus souvent orienté vers les écosystèmes 

ouverts  comme les savanes qui offrent de meilleures conditions 

de visibilité de la grande faune que des forêts denses (Weber, 

1998, p.53). Au Bénin et plus précisément dans la commune des 

Aguégués, on observe la présence de plusieurs attraits 

écotouristiques mais l’essor de l’écotourisme laisse à désirer. 

Cette situation suscite plusieurs interrogations : 

 

- Quels sont les attraits écotouristiques dont dispose la 

commune des Aguégués ?   

- Quels sont les apports des potentialités écotouristiques 

au développement de la commune et les contraintes à 

l’essor de l’écotourisme aux Aguégués ?  

- Quelles stratégies adoptées pour le développement 

écotouristique de ce territoire ?  

 

Pour répondre à ces différentes questions, plusieurs hypothèses 

ont été émises. Il s’agit de :  

 

- La commune des Aguégués dispose de plusieurs attraits 

écotouristiques ; 

- Il existe une relation entre les potentialités 

écotouristiques et le développement dans la commune 

des Aguégués. 
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- Il existe des contraintes au développement et des 

stratégies appropriées pour l’essor de l’écotourisme dans 

la commune des Aguégués. 

 

La vérification de ces hypothèses nécessite de se fixer des 

objectifs. Au nombre de ces objectifs, nous avons :  

 

- caractériser les attraits écotouristiques de la commune 

des Aguégués ; 

- analyser les apports des activités écotouristiques au 

développement de la commune des Aguégués ; 

- déterminer les contraintes et les mesures pour un 

développement écotouristique de la commune des 

aguégués. 

 

I-Présentation du milieu d’étude 

 

La commune des Aguégués est une commune lacustre située 

dans le sud-ouest du département de l’ouémé au Bénin. Elle est 

caractérisée par un ensemble d’îlots de terres submersibles dans 

la partie basse du fleuve ouémé. Sa superficie est de 103 km2. 

La figure suivante présente la situation de la commune des 

Aguégués. 
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Figure 1 : Carte de situation de la commune des Aguégués 

 

La commune est principalement constituée de bas-fonds 

marécageux, situées entre la lagune de Porto-novo, le lac nokoué 

et la rivière Boué. Traversée par le fleuve ouémé qui forme un 

delta dans la commune, elle est caractérisée par des sols 

hydromorphes à argile noire qui reçoivent des dépôts 

alluvionnaires lors des crues, ce qui maintient leur fertilité et une 

flore dominée par des palmeraies lacustres. Son climat est de 

type sub-tropical avec deux saisons pluvieuses (mars-juillet et 

septembre-novembre) et deux saisons sèches. La commune est 

régulièrement inondée pendant la période de juillet à novembre, 

à l’exception du village d’agbodjèdo. Favorisée par la présence 

de nombreux plans d’eau, l’activité principale des Aguégués est 

la pêche et la pisciculture. Ils sont également un lieu touristique 

où l’on peut observer la flore lacustre , les habitations sur pilotis 

et découvrir la vie des habitants. 
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II-Données et Méthodes 

 

Elle expose, les données utilisées, les méthodes de collecte des 

données, de traitement des données et d’analyse des résultats. 

 

 2-1- Données collectées 

Les données recueillies portent sur :  

 

- le paysage naturel (forêts, formations géologiques, plans 

d’eau) ; 

- les éléments cultuels et culturels présents  dans les 

forêts  à savoir : les formes d’habitat, les œuvres d’art, 

les lieux de culte ; les éléments cultuels et culturels 

présents  dans la forme immatérielle telles que les danses 

et rythmes, les évènements (fêtes et manifestations 

périodiques),les panégyriques les  divinités, les religions 

et croyances, les rituels, les paysages sacrés (plans d’eau 

et forêts sacrées)etc ; les éléments descriptifs de 

patrimoine (nom, localisation, catégorie de patrimoine, 

type de propriété, histoire à travers la mise en place, 

l’utilité et les interdits, rituels y afférents)  de quelques 

patrimoines culturels de la région étudiée ; 

- les établissements d’hébergement et de restauration en 

place pour le séjour des touristes dans la commune des 

Aguégués ;  

- Les itinéraires touristiques disponibles ;   

- les recettes liées à l’écotourisme ; les emplois crées par 

l’écotourisme aux Aguégués, aux actions possibles à 

engager pour améliorer d’une part l’existant en terme 

d’offre  c’est-à-dire le patrimoine disponible, aux 

moyens à mobiliser pour entreprendre les dites actions et 
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aux stratégies à mettre en œuvre dans l’accomplissement 

des actions prévues. 

2-2-Echantillonage 

La taille de l’échantillon dans chaque groupe cible, est 

déterminée suivant la théorie probabiliste de Schwartz (1987). 

N = (𝒁𝜶)
𝟐x pq / i2 ; 

 avec : 𝒁𝜶= précision désirée et fixée à 1,96 

           i    = écart réduit correspondant à un risque de 5 %  

           p = proportion de la taille concernée (nombre de ménages 

dans la commune), par rapport à la population totale de la zone 

d’étude 

           q=1-p. 

Au total 41 ménages ont été enquêtées soit un taux de 0,48% 

 

2-3-Méthode de collecte des données 

Pour collecter les informations liées à la présentation des attraits 

écotouristiques de la commune des Aguégués, plusieurs 

techniques de collecte ont été utilisées  à savoir : le Diagnostic 

Rapide ou le Rapid Rural Appraisal (RRA), la Méthode Active 

de Recherche Participative (MARP), la Méthode d’Investigation 

Répétée (MIR), l’Observation participante (OP). Pour mettre en 

œuvre ces techniques, nous avons d’abord formé une équipe 

composée des guides de tourisme de la BVO et nous même après 

avoir choisi les villages représentatifs de la région. On a ensuite 

organisé des groupes de discussion avec les ménages dans ces 

villages pour mieux cerner leur perception et leur implication 

dans l’activité écotouristique. Enfin grâce aux entretiens semi-

structurés, on a pu discuter avec des leaders locaux et quelques 

professionnels en tourisme de la BVO.  

 

2-4-Méthode de traitement et d’analyse des données 

Se basant sur le concept du patrimoine tel que défini par O. 

Lazzarotti (2003 p. 97) selon qui le patrimoine est relié au 

tourisme , la présente étude en matière de méthodologie de 
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traitement des données relatives à l’état des lieux des attraits 

écotouristiques de la commune des Aguégués, s’est appesanti 

sur la méthode  développée par Ciangă (1997). L’auteur a 

proposé, dans son étude sur les Carpates orientales, une formule 

complexe, pour calculer à partir des composantes du patrimoine 

culturel, la valeur touristique (Vt) d’une région. L’analyse des 

données est faite à base du modèle SWOT qui a servi à 

déterminer les forces, faiblesses, opportunités et menaces liées à 

l’activité écotouristique dans la BVO. 

 

III-Résultats et discussions 

 

3-1- Résultats 

3-1-1-Forêt sacrée de Bamèzoun 

Bamèzoun est située dans l’arrondissement d’Avagbodji dans le 

village de Bembè1. La forêt sacrée « bamèzoun » est une réserve 

de la biodiversité s’étendant sur une superficie de 15 ha (ABE, 

2005) et dont l’écosystème présente quatre faciès (planche 5).  

Sa biodiversité présente 85 espèces végétales dont 15 sont rares. 

Parmi ces 85 espèces, 25 sont directement utilisées par les 

populations riveraines comme plantes alimentaires, 13 comme 

médicinales, 5 pour le bois de service et 5 à des buts multiples. 

Parmi les 5 espèces végétales rares, 2 sont en danger critique 

d’extinction, 2 sont vulnérables et 11 sont en danger. La forêt 

abrite aussi 67 espèces d’oiseaux dont 2 sont menacées et 

inscrites sur la liste rouge du Bénin, 4 espèces de mammifères 

rares, quatre espèces de serpent et 4 types d’escargot. Cette riche 

biodiversité a été très longtemps protégée grâce aux interdictions 

liées à l’installation des espaces culturels et cultuels sacrés où 

sont effectués des rituels d’invocation et des offrandes. Son état 

actuel est le fruit d’une série de modifications liées à 

l’expérience historique des communautés. En effet cette forêt 

s’étendait jusqu’aux abords du fleuve Ouémé. Son extension 

s’est réduite au fil de l’histoire à cause des activités agricoles 
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menées par la communauté pour assurer la survie au quotidien. 

Mais grâce à l’ABE, une zone tampon a été définie en 

collaboration avec les membres de la communauté. Cette 

intervention a contribué à mettre à certains endroits des 

signalétiques permettant de mieux s’informer sur cette forêt. De 

plus pour avoir été très longtemps chantier-école des étudiants 

de l’EPA, la forêt abrite aussi de part et d’autre des œuvres d’art 

de récupération du fer qui illustrent des espaces significatifs de 

cette réserve. L’origine de cette forêt remonte à la période 

d’installation de l’ancêtre Yahassa petit fils de Togbohonsou, 

aieul des wémènou. Il fuit de la localité d’Aga suite à la guerre 

tribale avec le royaume de Danhomè. Après avoir parcouru le 

long fleuve Ouémé, il a trouvé finalement la terre ferme dans 

cette forêt et y a installé sa communauté. Pendant son séjour, il 

a créé son cadre de vie observable aujourd’hui à travers le 

paysage construit à l’intérieur de cette réserve. Avec le temps, la 

réserve est devenue un espace sur lequel se déroulent 

régulièrement des cérémonies rituelles en hommage à l’ancêtre.  

Dans cette forêt se trouvent les vestiges de tous les rois 

ouémènou. Pour rentrer dans cette forêt, il faut être soit initié 

soit en compagnie d’un initié. Si un étranger y entre de son gré, 

il ne pourra retrouver le chemin de sortir qu’après une multitude 

de sacrifices. Pour ce dernier, cette forêt est également mystique 

pour plusieurs raisons dont quelques unes sont : 

 

- nul ne peut y avoir accès, s’il n’est descendant de la 

collectivité Nondjinou de  ZOUNGLA, au risque de 

renconter un esprit divinatoire ; 

-  tout cadavre enterré dans cette forêt par toute  personne 

non issue de cette collectivité ;  est déterré et exposé par 

les aieux, pour le retrait par la famille du défunt ; 

- l’accès à Bamèzoun est interdit à toute femme en période 

de menstrue ; 
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- Le port de chaussure pour l’accès à la forêt est interdit, 

de même que toute tenue de  couleur rouge. Aussi, 

Bamèzoun est également le musée ethnographique, où 

sont déposées les reliques des chefs wémènous (Bako-

Arifari  et Kpatchavi, 2009, p.60).  

 

Du point de vue de statut juridique, les informations renseignent 

que la forêt sacrée de Bamèzoun a un statut privé, avec pour 

propriétaire la communauté des Zoungla Yahassa.  

La visite dans ladite forêt sous la conduite du guide  a permis de 

résumer le circuit de la forêt en quatre étapes : 

 

Etape1 : La termitière dénommée Mont SINAI.  

Il s’agit d’une termitière nommée (SINAI). C’est à cet endroit 

que ZOUNGLA envoie ses émissaires pour la surveillance 

d’éventuelle arrivée d’ennemis.  

 

Etape2 : Chez les AHOSSI.  

A l’intérieur de « Bamèzoun » se trouve la source d’eau des 

reines. Avant son intronisation, tout nouveau roi doit séjourner 

seul une nuit dans la forêt sacrée. Après cette étape, il vient chez 

les femmes (les mères) au niveau de cette source d’eau pour 

recevoir des bénédictions. C’est un endroit toujours propre, 

même si personne n’est envoyée pour assurer le nettoyage de ce 

lieu. L’eau de cet endroit est celle qui sert à accueillir les 

visteurs. On retrouve aussi des jarres d’eau utilisées par les 

« ahossi » pour leurs divers besoins (Planche 8d). 

 

Etape 3 : Puits de purification. 

Avec l’eau de ce puit, les feuilles sont triturées pour servir à la 

purification  des femmes. Une fois l’eau versée sur les femmes 

soupçonnées d’adultère, ces dernières citent involontairement 

les noms de tous les hommes avec qui elles ont commis des actes 

d’infidélités. 
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Etape 4 : Chez AHISSOU ZOUNGLA. 

C’est le lieu où sont rassemblées les représentations divinatoires 

des aïeux des Honvinondjinounou de la basse vallée de l’ouémé. 

Tout nouveau roi, avant d’être intronisé, doit passer  seul toute 

une nuit entière dans la forêt. Les sources d’investigation 

renseignent que la forêt sacrée de Bamèzoun a un statut privé, 

avec pour propriétaire la communauté des Zoungla Yahassa. La 

forêt de Bamèzoun est illustrée par la planche 8. 

 

 
Planche 8: La forêt sacrée Bamèzoun à Bembè dans 

l’arrondissement d’Avagbodji  

Prise de vue : HOUETO, Janvier 2023 

Selon les dignitaires interrogés, ces forêts présentes en basse 

vallée de l’ouémé, et décrites ci-dessous, sont des temples qui 
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servent de lieux d’initiation, de méditation, de libations pour 

recevoir divers messages, divins et offres  divinitoires. Elles  

comportent  diverses espèces végétales  dont les vertus 

thérapeutiques et spirituelles constituent des valeurs 

touristiquement vendables.  

 

3-1-2-Place sacrée Goukon 
Située au Nord de Houédomè, la place sacrée Goukon 

matérialise la limite entre les territoires occupés par les deux 

communautés de la zone, les toffinou et les wémènou. Symbole 

de la paix retrouvée dans le royaume des aguégués, la place 

Goukon serait le lieu d’enterrement des crânes des victimes de 

guerres et des ennemis de « Sô holou » de Wémè. C’est pourquoi 

les djèviénou y ont installé un temple en mémoire des victimes 

(photo 5). 

 

 
 

Photo 5 : Place sacrée Goukon dans le village de gbodjè  

 

(arrondissement d’avagbodji) 
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Prise de vue :  HOUETO, janvier 2023 

 

Elle servait aussi de cache d’armes d’où l’appellation « Gou », 

dieu du fer et de lieu de réunions nocturnes relatives aux combats 

et à la prise des grandes décisions. De cette place se faisait le 

départ des troupes pour la guerre. Elle abritait une grande 

quantité d’arbres fromagers et l’autel de la divinité ogou (dieu 

du fer). C’est à cette place que se déroule la cérémonie vodoun 

« goukpikpé », cérémonie annuelle d’hommage au dieu du fer.    

Aujourd’hui, l’autel d’ogou est encore situé au cœur de la place 

mais le nombre de fromagers est fortement réduit et se limite à 

une quinzaine. La figure suivante présente des attraits 

écotouristiques de la commune des Aguégués. 

 

 
 

Figure 2 : Carte écotouristique de la commune des Aguégués 
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3-1-3-Activités écotouristiques et développement de la 

commune des Aguégués 

Plusieurs indicateurs permettent de mesurer la contribution des 

activités écotouristiques au développement socioéconomique de 

la commune des Aguégués. Il s’agit de l’évolution des recettes 

touristiques, le nombre d’arrivées touristiques, le nombre de 

nuitées, de complexes hôteliers, d’emplois générés par le 

secteur, des diverses nationalités ayant visité la commune.  

 

3-1-3-1-Nationalité ou provenance de la clientèle 

L’écotourisme se développe dans la commune des Aguégués et 

attire les touristes du monde entier. La figure 03 présente la 

répartition par nationalité des touristes de la commune de 2011 

à 2019. En effet, soixante-neuf (69) nationalités en moyenne 

visitent la commune des Aguégués. Les deux principales sont 

française et béninoise. 

 

 

Figure 3. Répartition par nationalité des touristes de la 

commune des Aguégués 

 

Source : ANPT, 2018 ; Données de terrain, 2019 
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En proportion beaucoup plus réduite, on retrouve une clientèle 

originaire des pays comme l’Allemagne, la Belgique, les États-

Unis, le Canada, l’Italie, etc. Pour l’ensemble, le nombre de 

touristes reçus par nationalité évolue en dent de scie, mais reste 

dans une tendance globalement similaire. Les nationalités des 

pays limitrophes du Bénin sont presque inexistantes. Le nombre 

de touristes béninois comporte ceux vivant au Bénin et à 

l’étranger. Le taux élevé des Béninois par rapport aux Français 

s’explique par la comptabilisation des entrées gratuites 

accordées aux scolaires et certains groupes cibles béninois, dans 

le cadre de la promotion de la visite par les nationaux. Ce 

nombre a connu une grande augmentation avec les sorties 

d’éducation environnementale promues par l’ANPT.    

La répartition des touristes par pays de provenance (figure 3) 

indique que la France, la Belgique et l’Allemagne sont les trois 

principaux pays européens de la clientèle touristique de la 

commune des Aguégués. En Afrique de l’Ouest, ce sont le 

Bénin, le Togo, le Burkina Faso et le Ghana. Les touristes 

provenant des pays limitrophes du Bénin sont en transit. 

3-1-3-2. Évolution des nuitées dans la commune des 

Aguégués 

L’apport du tourisme au développement socioéconomique d’un 

territoire se mesure en fonction de plusieurs indicateurs dont les 

nuitées consommées par les touristes sur ce territoire. La 

majorité des touristes de la commune y passe une seule nuit (44 

%). La figure 4 présente la répartition des touristes interrogés sur 

le nombre de nuitées passées.  
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Figure 4. Nombre de nuitées passées dans la commune des 

Aguégués 

 

Source : DPNP, 2015 ; Données de terrain, 2019 

Il ressort de la figure 4 qu’en moyenne 23 % des touristes y 

passent deux nuits, alors qu’ils sont 10 % qui y passent trois 

nuits. Le taux des touristes qui passent quatre nuits et plus dans 

la commune est d’environ 2 %. À l’opposé, le nombre de 

touristes qui n’y passe aucune nuit est en moyenne de 19 %. Le 

nombre de nuitées évolue en dents de scie et peut s’expliquer par 

divers facteurs dont l’insuffisance des établissements 

d’hébergement, la qualité du service offert et les prix des 

prestations. La moyenne des nuitées passées dans la commune 

est inférieure ou égale à deux. 

 

3-2-Discussion 
La commune des Aguégués dispose de nombreux attraits 

écotouristiques. Dans le patrimoine naturel, il y a des forêts, des 

arbres sacrés, des cours et plans d’eau, et la faune. Le patrimoine 

culturel regroupe les divinités, les diverses religions, l’art 
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culinaire et vestimentaire, les rythmes musicaux, les 

panégyriques, les cérémonies, les interdits etc.  

L’évaluation du potentiel écotouristique de la commune montre 

dans un premier temps que la qualité des forêts détermine à 20% 

la satisfaction des touristes, la qualité des faunes (32%), la 

qualité et l’entretien des cours d’eau (50%) ; la diversité et 

l’histoire des divinités (26%) ; les itinéraires touristiques 

(30%) ; l’art culinaire (35%) ; les manifestations culturelles 

(19,6%), les rythmes et panégyriques (29,6 %). Ces résultats 

indiquent que de façon prioritaire les éléments du patrimoine 

naturel à sauvegarder et à promouvoir sont les cours et plans 

d’eau et la faune. Les cours d’eau se positionnent en première 

ligne. Ils sont suivis des espaces fauniques et enfin des forêts. 

En ce qui concerne le patrimoines culturels matériel et 

immatériel, il y a les différentes divinités des forêts, les rythmes 

musicaux et les panégyriques.  

Par ailleurs, l’évaluation s’est penchée sur les facteurs 

déterminants de l’évolution du nombre de touristes. On réalise 

que la qualité et l’innovation dans les œuvres artistiques 

participent de (18,6 %) à l’évolution du nombre de visiteurs dans 

la commune, la qualité et l’expérience des guides de tourisme 

(22%), la qualité de l'accueil des touristes (15,4%), la 

fréquentation des sites touristiques (9,2 %), l’innovation dans la 

conception des itinéraires touristiques (12,8 %), la valorisation 

des danses traditionnelles ( 16,9%), la valorisation des rythmes 

et panégyriques (13,3 %), l’aménagement des sites (17 %), 

l’intérêt des autochtones (14,5 %); la visibilité des sites 

touristiques (11,6 %) ; l’intérêt des touristes (15,3 %) ; la durée 

d'accès aux sites touristiques (24,6 %), la praticabilité des voies 

d'accès aux sites touristiques (24,6 %), les facteurs climatiques ( 

34,6 %), la sécurité dans les zones à potentialité touristique (26,7 

%), les barrières linguistiques (22,1 %) ; le rapport qualité prix 

du transport (29,1 %), le rapport qualité prix des services 

d'hébergement (05,1 %), le rapport qualité prix des services de 
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restauration (19,2 %), le standing des établissements 

d’hébergement (37,1 %) à et l’inexistence des agences de 

voyage et de tourisme (29,8 %). Ces résultats indiquent que pour 

rendre attractif la commune des Aguégués au plan touristique, il 

faudra de façon prioritaire améliorer la qualité et l’expérience 

des guides de tourisme, la qualité et l’innovation dans les œuvres 

artistiques, aménager les sites écotouristiques, associer les 

autorités politiques, mettre en place des stratégies pour accroître 

l’intérêt des touristes et des autochtones, investir dans la 

construction des établissements d’hébergement à hauts standing 

et l’installation des agences de voyage et de tourisme. 

Les différents résultats ci-dessus présentés confirment les 

hypothèses numéro 1 et numéro 2 de la présente étude. Les 

recettes touristiques communales sont insuffisantes. L’activité 

touristique est confrontée à des problèmes d’organisation, 

d’absence de cadres qualifiés dans les services compétents du 

secteur, d’insuffisance notoire des établissements 

d’hébergement, d’accessibilité des sites, de documentation sur 

l’héritage cultuel et d’entretien des sites touristiques. Face à tous 

ces obstacles, il faudrait rendre accessibles les attraits 

écotouristiques et construire des infrastructures routières et 

hôtelières adéquates pour retenir autant que possible les 

touristes.  

 

Conclusion 

 

La commune des Aguégués dispose d’un potentiel 

écotouristique non négligeable. L’objectif fondamental visé 

dans cette recherche est d’étudier les apports de l’écotourisme 

au développement de la commune. Partant de certains constats 

et observations faits sur le milieu d’étude, il a été affirmé que le 

développement de l’écotourisme dans la commune des 

Aguégués laisse à désirer malgré tous les atouts écotouristiques 

dont elle dispose. La collecte, l’analyse et le traitement des 
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données montrent que la commune possède  plusieurs attraits 

écotouristiques ce qui justifie des flux non négligeables 

d’écotouristes dans le milieu. L’application de la formule de 

Cianga (2017)  et du modèle SWOT ont permis de mesurer la 

valeur touristique de la commune. Il ressort de l’analyse que la 

commune dispose de plusieurs sources thermales, de plusieurs 

forêts sacrées et que 23 % des touristes y passent deux nuits ; 10 

%, trois nuits et 2 %, 3 nuits ce qui justifie la faible contribution 

de l’écotourisme aux recettes de la commune. Le développement 

de l’écotourisme même s’il est encore embryonnaire contribue 

au développement socioéconomique de la commune grâce aux 

recettes générées par l’écotourisme ; à la visibilité donnée à la 

région par des flux d’écotouristes ; aux emplois directs et 

indirects créés. Cependant plusieurs problèmes freinent le 

développement de l’écotourisme dans le milieu. Il revient donc 

à l’Etat de prendre en compte des solutions et actions proposées 

afin que l’écotourisme contribue fortement au développement de 

la commune. 
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